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Au-delà de l'uniformisation réductrice que produit 
inévitablement la globalisation, les métropoles globales 
du XXI' siècle jouent des rôles plus dissemblables qu'il n'y 
paraît et reflètent un monde polycentrique en perpétuelle 

évolution. Nœuds du pouvoir économique globalisé, elles en sont certes 
l'expression spatiale, mais la fluidité de leurs hiérarchies sans cesse 
remises en cause montre que la globalisation n'est pas la fin 
si souvent annoncée d'un monde pluriel. 

Le rôle que joue une métropole dépend 
d'une multitude de facteurs. Il n · existe donc 
pas d'archétype de métropole globale an mais 
plutôt des métropoles globales qui se différen­ 
cient les unes des autres, formant des réseaux 
urbains variés au sein desquels les villes qui 
comptent dans le monde interagissent. Ces 
réseaux peuvent être économiques - par exemple 
financiers, commerciaux -, de recherche, mais 
aussi politiques - comme celui reliant les villes 
capitales -, culturels, sociaux. écologiques, etc. 
Un monde multicentrique et métropolisé émerge 
ainsi, dans lequel chaque métropole présente 
une combinaison d'atouts qui lui est propre et 
lui permet de s'insérer dans cet archipel urbain 
global où la complémentarité semble prendre le 
pas sur la concurrence 2. 

a /~ terme de métropoles globales correspond à quelques nuances 
près à ce que certains auteurs nomment « vi lies mondiales n ou 
« villes globales » et d'autres « métropoles mondiales » ou 
« métropoles internationales » n Sur les questions de terminologie. 
voir r articled" Anne Bretagnolle dans le présent dossier. 
'Saskia Sassen. Cities in a World Economy [I"' éd. en 19941, 
Sage Publications. Thousand Oaks. 4' éd .. 2012. 

Des nœuds du pouvoir 
économique globalisé 

Au-delà de leurs différences, les métro­ 
poles globales partagent toutefois certaines 
similitudes. D'une part, elles concentrent les 
activités stratégiques et les fonctions de décision, 
de maîtrise et de création de l'économie globa­ 
lisée, notamment les services spécialisés de haut 
niveau - tels que la finance et les services aux 
entreprises. On y trouve tout ce qui permet l'éla­ 
boration, l'organisation, le financement et la 
maîtrise des opérations économiques complexes 
qu'exige la globalisation de l'économie. 

D'autre part, les métropoles globales allient 
à ces fonctions économiques des connexions 
planétaires dont la variété et le nombre servent 
d'étalon pour mesurer leur puissance relative. 
Étroitement reliées les unes aux autres grâce 
aux technologies de I' information et de la 
communication et aux transports à grande 
vitesse, elles forment des réseaux de coordination 
à l'échelle mondiale, réseaux qui interagissent 
entre eux de manière quasi instantanée. Ces 
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villes sont donc les centres de la coordination de 
l'économie globale. 

Ce phénomène ne date pas de la révolution 
de l'information, et des métropoles existaient déjà 
en Europe au Moyen Âge. Toutefois. leur« globa­ 
lité » ou leur dimension « mondiale » portaient 
sur des activités différentes selon les époques i • 

La métropole globale actuelle se distingue par le 
fait que le champ d'action de la globalité touche 
tous les domaines d · activité et que sa temporalité a 
complètement changé de nature. 

La fluidité des hiérarchies 
entre métropoles 

Si l'on considère que la fonction première 
d'une métropole est de coordonner des activités 
complexes et lointaines à un niveau international 
et mondial, alors l'histoire montre que bien des 
villes ont joué ce rôle et que le phénomène ne 
date pas de la révolution de l'information. De 
la « ville-monde » de Fernand Braudel s à la 
« ville globale » de Saskia Sassen 5. la perma- 

' Lise Bourdeau-Lepage et Jean-Marie Huriot. « The Metropolis 
in Retrospect. From the Trading Metropolis to the Global 
Metropolis». Recherches économiques de Louvain, vol. 71. n• 3. 
2005. p. 257-284. 
à Qr Braudel. Civilisation matérielle. économie et capitalisme. 
xvs-xvnr siècle, vol. 3. Armand Colin. Paris. 1979. 
1 S. Sassen. La Ville globale. Ne11· York. Londres. Toho. 
Descartes & Cie. Paris. I 996 [traduit de The Global ci«. 
Princeton University Press. 1991 ]. · 

nence du phénomène est cachée par la variété 
de ses incarnations historiques qui restent 
néanmoins toujours déterminées par les coûts 
relatifs d'interaction. D'une période à l'autre, 
les métropoles s'adaptent avec plus ou moins de 
succès à des contextes techniques, économiques, 
sociaux, politiques et institutionnels différents 
qui se traduisent par des variations des coûts de 
production, de transport, de communication et de 
transaction. À chaque période, elles coordonnent 
des groupes d'activités spécifiques. 

• La période préindustrielle, du Moyen Âge à la 
première révolution industrielle, voit émerger la 
métropole de l'échange 6. Durant cette période, 
le transport est coûteux, l'économie est dominée 
par l'agriculture et les rendements croissants 
de l'industrie sont quasi inexistants. En consé­ 
quence, la production est dispersée en unités 
relativement petites. Il existe néanmoins une 
division du travail entre villes et campagnes. les 
premières se spécialisant dans les productions les 
plus élaborées et. surtout, dans le commerce. Des 
institutions comme les guildes et les corporations 
garantissent une continuité et une stabilité de la 
production et de l'échange, mais elles figent la 
croissance urbaine par la rigidité de leur régle­ 
mentation, leur opposition à la concurrence et 
leurs réticences face à l'innovation. 

9 " ~U$WèOU 0O$~&OK$WèOKq~U Oà h' t ; K&UtK\ &Wq f ' ai dnu 89 ·. 
· un&PP .v:,: 

• L. Bourdeau-Lepage et J.- M. Huriot, 2005. article cité. 
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Dans ce contexte, le développement du 
commerce à longue distance des biens de luxe 
permet la mise en place de réseaux commer­ 
ciaux importants. Les besoins spécifiques de 
coordination qui en découlent font émerger des 
services supérieurs spécialisés comme l'admi­ 
nistration. la finance, l'assurance et des institu­ 
tions nouvelles sous la forme de réglementations 
des échanges et des contrats et de protection des 
droits de propriété. Certaines villes se spécia­ 
lisent dans ces fonctions commerciales et les 
services qui y sont associés, coordonnant des 
activités complexes et de longue portée. Ainsi de 
Gênes, Venise, ou encore des villes de la Hanse 
et de leurs comptoirs - Anvers, Bruges, Riga. 
Gdansk, Lübeck. Hambourg. 

• Avec les deux révolutions industrielles et les 
nouvelles conditions techniques, économiques et 
institutionnelles qui en résultent, naît la métro­ 
pole de l'industrie. On assiste au dévelop­ 
pement rapide des transports urbains. mais 
également à d'autres progrès comme la sténogra­ 
phie, la machine à écrire, le téléphone, l'ascen­ 
seur ou encore les techniques d'imprimerie et de 
construction en hauteur. Ces avancées abaissent 
les coûts de traitement et de diffusion de l'infor­ 
mation, donc ceux de coordination. 

Au niveau économique et institutionnel, le 
passage de I' entreprise individuelle et familiale à 
la grande société et I' accroissement du montant 
des investissements à réaliser entraînent un 
développement important des activités finan­ 
cières. Les nouveaux besoins de coordina­ 
tion font apparaître une véritable bureaucratie 
économique. La production et ses besoins 
directs de coordination deviennent les principes 
premiers de l'agglomération. Ainsi, des villes 
comme Londres, Manchester. New York ou 
Paris deviennent des métropoles jouant un rôle 
de tout premier plan dans le monde occidental 
de cette période. 

• Certaines ont su s'adapter aux changements 
du xx" siècle et sont aujourd'hui des métropoles 
globales. D'autres ont vu leur rôle décliner et 
ont perdu le rang qui était le leur dans le passé, 
vraisemblablement en raison de leur manque de 
diversité et de leur faible capacité à créer de la 
synergie. En effet, une métropole n'est pas seule- 

ment une agglomération d'activités multiples et 
de fonctions de haut niveau mais aussi I' alchimie 
réussie des esprits, des talents et d'un territoire. 

Une expression spatiale 
de la globalisation 

Nées des nombreux changements qui ont 
traversé nos sociétés depuis les années 1970, 
les métropoles globales sont la marque la plus 
éclatante de la nouvelle configuration spatiale 
des activités économiques à l'échelle du monde. 

La « révolution » de l'information et de 
la communication et l'émergence de la proxi­ 
mité virtuelle - qui permet, tout en étant géogra­ 
phiquement éloigné et sans avoir besoin de 
se déplacer pour interagir. d'être proche de 
quelqu'un ou d'un service-constituent un boule­ 
versement technologique de premier ordre 7. 

L'économie se transforme à travers la 
croissance de la part des services dans I' acti­ 
vité et, notamment. celle des services supérieurs 
- tels que la finance. les services juridiques. 
les activités de conseil ou la publicité - ainsi 
que la multiplication de produits et de services 
fortement différenciés. la baisse des coûts de 
transaction et la déréglementation des activités 
économiques. Sur le plan géopolitique. certains 
pays abandonnent le système planifié et centra­ 
lisé pour a • économie de marché, d'autres, comme 
la Chine, s'ouvrent aux échanges. 

Ces différents phénomènes se développent 
en étroite interdépendance et se combinent 
pour recomposer et globaliser I' espace écono­ 
mique. Production. consommation et échanges 
sont intégrés à une échelle planétaire de 
manière quasi instantanée et le monde dans sa 
totalité devient l'horizon des firmes multina­ 
tionales. L'économie n'est plus internationale 
ou mondiale, elle devient globale, c'est-à-dire 
qu · elle est« capable de fonctionner comme unité 
en temps réel à l'échelle planétaire» 8. 

'J.-M. Huriot et L. Bourdeau-Lepage. Éco110111ie des villes 
contemporaines. Economica. Paris. 2009. 
' Manuel Castells. La Société en réseaux. Fayard. Paris. al l . 
[traduit de The Rise of the Network Societv. Blackwell. Oxford. 
al l hYr 
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La possibilité dïnteragir à distance et à 
un coût marginal faible permet la déconnexion 
entre les activités de décision et celles d'exécu­ 
tion. La conception d'un produit peut se faire 
sur un continent et la production sur un autre 
- voire plusieurs. Ainsi. les stratégies de locali­ 
sation des grandes entreprises ou celles liées aux 
produits. aux prix. à l'emploi se définissent au 
niveau mondial. 

Or, cette globalisation génère des besoins 
croissants de coordination et d' informa- 
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tion. Produire en Chine et vendre en Europe. 
implanter une unité de production française au 
Brésil. organiser un centre d'appel d'une entre­ 
prise américaine en Inde, requièrent un niveau 
d · information élevé et des opérations complexes 
qui nécessitent un degré considérable de coordi­ 
nation. Pour profiter des avantages compara­ 
tifs de chaque pays. les firmes multinationales 
déploient beaucoup d'énergie pour recueillir des 
informations. en particulier celles relatives à la 
réglementation fiscale et juridique en vigueur 

j 
,"".. · 
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dans les différents pays, aux normes environne­ 
mentales, mais aussi pour acquérir une bonne 
connaissance de la culture, du mode de vie, des 
conventions sociales dans les nombreux lieux 
couverts par leurs réseaux. 

La complexité de ces opérations accroît 
le besoin de coordination des firmes. Elles font 
alors appel à un ensemble de services spécia­ 
lisés de haut niveau, qui croissent à mesure que 
la globalisation se déploie à travers le monde 
et touche toutes les activités économiques. Les 
anciens équilibres régionaux laissent alors place 
à une polarisation inédite des activités écono­ 
miques dans laquelle les métropoles globales 
jouent un rôle de tout premiér plan, devant les 
régions ou les nations. La métropole globale est 
donc l'expression urbaine la plus marquante du 
phénomène de globalisation. 

Quelques villes élues 
Dans la mesure où l'interaction à distance 

a un coût négligeable, on pourrait imaginer 
que les services supérieurs se localisent désor­ 
mais où bon leur semble, notamment en dehors 
des grandes villes. Or, il n'en est rien et I' on 
constate que seules certaines villes acquièrent 
des fonctions de coordination de l'économie 
globalisée. 

Du fait de leur forte spécialisation, les 
activités tertiaires supérieures bénéficient de 
rendements croissants, c'est-à-dire que la dernière 
unité de services produite coûte moins cher que 
l'avant-dernière et que chacune des précédentes. 
Dès lors, pour bénéficier de coûts moindres, les 
entreprises ont intérêt à externaliser ces activités. 
De plus, ces activités sont poussées à se concen­ 
trer dans un petit nombre de villes KGWO de produire 
une plus grande quantité de services et de bénéfi­ 
cier de coûts de conception moins élevés. 

Les différents services supérieurs s'avèrent 
en outre complémentaires et, pour fonctionner 
efficacement, ils ont souvent besoin d'interagir en 
face-à-face. Ils cherchent donc à être proches les 
uns des autres. Ils s'agglomèrent par conséquent 
dans les mêmes quartiers des villes où ils sont 
présents, modelant l'espace intra-urbain. C'est 
cette caractéristique qui produit les très fortes 

concentrations d · activités tertiaires supérieures 
dans ce que 1 · on appelle communément le 
centre des affaires ( Central Business District, 
CBD). la City à Londres, Wall Street à New 
York, La Défense à Paris ou encore le Pudong à 
Shanghai. Chaque métropole globale possède 
son CBD avec ses gratte-ciel caractéristiques, 
comme à New York avec I 'Empire State Building. 
à Londres avec la tour Shard ou à Shanghai avec le 
Shanghai World Financial Center. 

Les contacts face-à-face concernent égale­ 
ment des agents éloignés. Dans ce cas, les parte­ 
naires utilisent les moyens de transport les plus 
rapides pour se rencontrer. Or, ces déplace­ 
ments sont contraints par des équipements lourds 
- comme les terminaux aériens - qui représentent 
d'importants coûts fix.es et dont l'installation se fait 
de préférence là où des besoins notables existent. 
Ainsi. la tendance à l'agglomération des services 
supérieurs se trouve renforcée dans un processus 
cumulatif de concentration métropolitaine. 

La même logique prévaut avec les 
échanges d'information codée l qui, même si 
leur coût marginal est négligeable, exigent aussi 
des équipements lourds dont les coûts fixes sont 
très importants. Les équipements terminaux, les 
téléports (station terrienne de télécommunication 
par satellite), les réseaux (sous-marins ou non) de 
câbles en fibre optique, etc., sont installés là où 
la demande est forte, c'est-à-dire là où il y a des 
activités coordinatrices et, en retour, ces activités 
s'installent là où existent de tels équipements. 

I 
I 
I 
I 
I 

Sourc 
qOU$W$$ 
2008 

La chimère 
de la Babylone universelle 

Le processus de métropolisation se 
traduit donc spatialement par I' aggloméra­ 
tion des activités supérieures de coordination 
dans des villes très spécifiques, les métropoles 
globales. On en veut pour preuve l'uniformisa­ 
tion des formes et de l'architecture de ces villes 
qui est parfois telle qu'il est presque indifférent 

• L'information codée est une information simple. numérisable. 
traduite sous forme de codes. linguistiques. mathématiques ou 
visuels. associés à une signification unique et permettant sa trans­ 
mission par les technologies de l'information et de la communi­ 
cation sans dégradation de leur sens. 
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à l'homme d'affaires ou au touriste qui a passé 
la nuit dans une chambre d'une chaîne hôtelière 
internationale de savoir dans quelle métropole 
globale il se trouve. Dans une vision jusqu'au­ 
boutiste. on pourrait même imaginer une unique 
métropole globale coordonnant l'ensemble des 
activités du monde. 

Mais cette hypothèse est renvoyée à son 
statut de chimère par le fait qu'une partie de 
l'information n · est pas « codable » et relève 
plutôt des pratiques économiques, des goûts. 
des cultures ou encore de la nature des insti­ 
tutions. Cette information est liée aux lieux 
et aux hommes : elle est localisée, personna­ 
lisée et nécessite. pour être appréhendée au bon. 
moment, d'être sur place. Ainsi, la dispersion de 
l'activité économique elle-même et les variations 
des pratiques économiques. des conventions, des 

législations. des modes de consommation et des 
valeurs à travers le monde entretiennent l' exis­ 
tence de plusieurs métropoles globales. 

Par-delà leur caractère uniforme et leurs 
rivalités, les métropoles globales développent 
donc des spécificités et des complémentarités 
fonctionnelles 10. C'est pourquoi, bien qu'elles 
se distinguent les unes des autres, New York, 
Londres, Paris et Tokyo sont des métropoles 
globales mondialement reconnues qui se placent 
en tête de la plupart des classements internatio­ 
naux (voir le tableau). Paris occupe une position 
moins importante dans la finance mondiale et 
r expertise comptable que New York, Londres et 
Tokyo, qui sont indéniablement des places finan- 

a' Peter J. Taylor. World Ciry Network. A Global Analysis. 
Routledge. New York. 2004. 
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cières de tout premier plan. New York ou Tokyo 
ne sont pas pour autant les copies conformes de 
Londres. New York, fréquemment surnommée 
« The Big Apple », est assurément la capitale 
mondiale de la publicité, des activités de conseil 
et des médias tandis que Londres présente une 
spécialisation dans les services non financiers 
- comptabilité, services juridiques, publicité et 
conseil en management - plus importante que sa 
voisine outre-Atlantique. L'histoire de ces villes 
est un élément important pour comprendre leur 
position actuelle. Le rôle qu'a joué Londres, en 
tant que capitale de l'Empire colonial britan­ 
nique. dans la gestion des transactions à travers 
le monde explique aujourd'hui la position qu'elle 
occupe par rapport à Paris en matière de finance. 

Une métropolisation 
globale inégale, 
en constante évolution 

La métropolisation conduit donc plutôt à 
la différenciation des métropoles globales et la 
géographie de cette diversité est en constante 
évolution. Ce processus. toutefois. ne concerne 
pas l'ensemble de la planète. Malgré la crois­ 
sance vertigineuse de Jeurs villes. les pays les 
moins avancés sont en effet largement écartés du 
processus de métropolisation. Beaucoup de villes 
de plus de 10 millions d'habitants comme Jakarta 
en Indonésie. Dhaka au Bangladesh ou Lagos 
au Nigeria sont loin de ressembler à des métro­ 
poles globales. La taille d'une ville ne fait pas 
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sa fonction économique. et sa fonction politique 
ne suffit également pas à en faire une métropole 
globale. La métropolisation provoque en effet une 
ségrégation entre les fonctions économiques et 
les fonctions politiques. Le pouvoir économique 
est aux mains des métropoles globales, le pouvoir 
politique aux mains des capitales. Ce sont parfois 
les mêmes villes, mais pas toujours 11•

Toutefois, dans cette inégale métropolisa­ 
tion globale se dessine. depuis quelques années. 
un nouvel équilibre entre les grandes régions 
du monde. De nouvelles métropoles globales 
sont en formation, portées notamment par 
l'entrée de la Chine, de la Corée du Sud et de 
l'Inde dans r économie globalisée. Ainsi, Pékin 
(Beijing), Shanghai. Séoul et Bombay (Mumbai) 
apparaissent dans le top 10 de plusieurs classe­ 
ments internationaux. Rien de nouveau en la 
matière, le processus de métropolisation ayant 
toujours été fait d'une succession d'ascen­ 
sions et de chutes. Tandis que certaines villes 
tentent d'acquérir le statut tant convoité, d · autres 
s'efforcent de conserver leur rang dans l'archipel 
des métropoles globales. 

Le visage 
de la métropolisation 
du xxr siècle 

L'histoire de la métropolisation enseigne la 
précarité et la fluidité des hiérarchies métropoli­ 
taines. Bien des rebondissements sont. par consé- 

11 J.- L. Huriot et L. Bourdeau-Lepage. 2009. op. cit. 

quent, envisageables à 1 · avenir. La perspective la 
plus proche semble être la montée en puissance 
de nouvelles métropoles globales dans les pays 
émergents qui donnerait à ces villes la faculté 
de coordonner l'activité économique à travers le 
monde de manière quasi instantanée. Il en résul­ 
terait des bouleversements dans la géographie 
des métropoles globales. 

Il est aussi possible de penser que la forme 
même du processus de métropolisation peut 
se transformer, poussé par une métamorphose 
du système économique actuel. La globalisa­ 
tion entraîne un surcroît d'efficacité dans les 
échanges et dans l'enrichissement de certains 
pays et de certains acteurs. Mais elle engendre 
aussi des inégalités croissantes, des nouvelles 
ségrégations, de la misère, des effets environne­ 
mentaux négatifs, etc. Elle est fortement liée à la 
forme actuelle du capitalisme néolibéral. ■
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